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Le gouvernement cherche toujours à tourner la page de la contre-réforme des retraites… Il peut même
remercier les directions syndicales, qui ont accepté de rencontrer Macron le 17 mai, et qui ont fixé la prochaine
journée de grève nationale le 6 juin seulement, malgré l’immense succès des manifestations du 1er mai. Mais
la colère et la contestation sont loin d’être éteintes !

Plus isolés que jamais, Macron et sa clique essaient de
regrouper autour d’eux les forces les plus
réactionnaires. Darmanin, qui avait déjà qualifié
Marine Le Pen de « molle », déclare maintenant que
la dirigeante néofasciste italienne Giorgia Meloni est
« incapable de régler les problèmes migratoires » ! Lui
qui a lancé une véritable chasse aux immigrés à
Mayotte, planche toujours sur son projet de nouvelle
loi immigration, afin de mieux exploiter les
travailleurs et travailleuses immigrés, en faisant
dépendre leur droit au séjour du bon vouloir des
patrons. Faire diversion et diviser pour régner, en
désignant certains comme responsables des difficultés
des autres, renforcer la précarité et l’exploitation,
maintenir un système de domination coloniale sur les
pays les moins développés… Darmanin fait d’une
pierre de nombreux sales coups.

B U L L E T I N

D I S N E Y L A N D  
1 3  M A I  2 0 2 3

Mis à part pour aller assister au couronnement d’un
autre inutile, le nouveau roi d’Angleterre, Macron ne
peut même plus annoncer ses déplacements à l’avance,
de peur que ses visites se fassent dans le noir et au son
des casseroles ! Au point que lorsqu’il s’est rendu le 4
mai à Saintes (Charente-Maritime) pour annoncer ses
nouvelles attaques contre l’enseignement
professionnel, ses équipes sont venues avec leur propre
groupe électrogène. Tandis que les manifestants et
manifestantes, y compris les agents du lycée qu’il
visitait, ont été tenus à distance ! C’est le lot de
l’ensemble de ses ministres et députés partout sur le
territoire. Et les « casserolades » ne signifient pas la fin
des grèves et des manifestations. La lutte continue
sous différentes formes, des assemblées générales
interprofessionnelles continuent de reconduire la
grève, et de manifester, comme jeudi 11 mai, à
l’appel des organisations de jeunesse.

Face à une contestation qui ne s’arrête pas, le pouvoir
intensifie la répression : 540 personnes ont été arrêtées
dans toute la France le 1er mai. Avec violence. La
défenseure des droits, Claire Hédon, pourtant
nommée par Macron, a elle-même dénoncé les «
images absolument choquantes » des violences
policières. La contrôleuse générale des lieux de
privation de liberté, Dominique Simonnot, a dénoncé
dans un rapport des « arrestations préventives »
qui visent uniquement à intimider et à empêcher
de manifester. Et comme ça ne suffit pas, Darmanin
annonce sa volonté d’élargir encore l’arsenal répressif,
avec une énième loi « anti-casseurs ». Des drones, des
fichages, des arrestations préventives, des marqueurs
ADN, cela ressemble à une mauvaise série du net.

Or la vraie violence, ce n’est pas celle qui peut
s’exprimer parfois dans les manifestations : c’est celle
de l’exploitation au travail, de la pauvreté, des
salaires de misère, de la précarité, des suicides, des
accidents du travail. C’est surtout celle de l’État qui
défend vaille que vaille les richesses d’une minorité
d’exploiteurs, en écrasant ceux et celles qui osent dire
non.

EN DIFFICULTÉ, MACRON JOUE LA CARTE RACISTE
ET LA MATRAQUE !




LES COUPS NE NOUS ARRÊTENT PAS ! DARMANIN SUR LES TERRES DE
L’EXTRÊME DROITE

NOS LUTTES N’ONT NI PATRIE, NI
FRONTIÈRES !

Mais la haine de l’équipe de Macron ne remplit pas
les frigos. Alors ne nous trompons pas : leur
programme c’est la guerre entre pauvres. Ne tombons
pas dans son piège mortel : un travailleur qui peine à
joindre les deux bouts n’a aucun intérêt commun
avec un milliardaire, sous prétexte qu’ils seraient tous
les deux français. Deux travailleuses subissent
l’exploitation par leur patron de la même
manière, même si elles n’ont pas la même
nationalité ou origine.

Ce qui définit nos intérêts, ce ne sont ni nos
origines, ni notre situation sur le territoire, mais
notre place dans la société. Cette répression accrue,
cette haine déversée cachent mal leur peur, car ils ont
vu que nous pouvions être des millions à lutter. Nous
aussi nous avons beaucoup appris : ensemble nous
sommes une force, loin du Parlement et des
salons de négociation confortables, dans la rue.
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Que tu sois en intérim / CDI / CDD / stage, ce bulletin est le tien. S'il t'a plu, n'hésite pas à le faire circuler et
à nous contacter pour l'alimenter. C'est un outil pour : discuter ensemble de l'actualité politique, et de ce qu'il se

passe sur notre lieu de travail. Pour nous contacter : disney.anticapitaliste@gmail.com
Pour en lire davantage : https://nouveaupartianticapitaliste.fr/

DES ÉCHOS...                       

RÉVOLUTIONNAIRES,
NOTRE NOUVEAU JOURNAL POUR TRANCHER

DANS LE VIF



Achète pour 2€ le premier numéro de notre nouveau
journal ! Tu y trouveras des articles d'actualité sur les

...D'UN PEU PARTOUT

LE 8 MAI, C’ÉTAIT AUSSI LE MASSACRE DE
SÉTIF

 

Les cérémonies officielles célèbrent la victoire sur la
barbarie nazie, mais on oublie que le 8 mai 1945, des
milliers d’Algériens descendaient dans les rues
manifester leur volonté d’indépendance. À Sétif, ils
furent réprimés par les autorités coloniales françaises,
avec une sauvagerie qui n’avait rien à envier aux
nazis : plus de 10 000 morts parmi les civils en
quelques jours. Cet épisode, occulté comme tant
d’autres de l’histoire franco-algérienne, nous rappelle
que la République française aussi a les mains pleines
de sang.

TAXATION DES TRÈS RICHES : LE MAIRE
SE FOUT DU MONDE

 

Il y a quelques semaines, polémiquant avec l’ONG
Oxfam qui demandait que les très riches soient plus
taxés, Bruno Le Maire répondait que c’était déjà le
cas. Or L’Obs vient de publier une enquête sur les
impôts réellement payés par les contribuables les plus
aisés. Et c’est édifiant ! Le taux d’imposition des 370
premiers foyers fiscaux s’élève en moyenne à 2,5 %.
Et ce taux descend à 0,26 % pour les 37 familles les
plus riches. Alors de deux choses l’une : soit Le Maire
ne connaît pas ses chiffres, soit il nous prend pour
des billes. Ou les deux !

QUAND UN PATRON VEUT OBLIGER DES
RETRAITÉS À REPRENDRE LE BOULOT

 

Seize anciens salariés de la société Orano (ex-Areva)
ont reçu en avril une lettre recommandée de leur
employeur leur proposant une étrange alternative :
reprendre le travail pendant plusieurs mois ou
renoncer à une partie de leurs indemnités de départ à
la retraite pour compenser cette durée de travail
supplémentaire. 

Tout cela dans le cadre de la loi retraite de Macron,
alors qu’elle n’était même pas encore validée par le
Conseil constitutionnel… Cette mauvaise surprise a
évidemment suscité des réactions de colère. La
direction d’Orano a alors expliqué qu’elle avait
préféré prendre les devants pour offrir des solutions
individuelles à ses anciens salariés nés après 1961. 

D’autres patrons ont-ils agi de la même manière ou
vont-ils le faire pour tenter de tirer le maximum
d’avantages de la nouvelle législation sur les retraites?
On n’en sait rien pour le moment, mais cette affaire
donne une idée du cynisme patronal.

CARBURANTS : LES COURS MONDIAUX
BAISSENT, PAS LES PRIX À LA POMPE

Jeudi 11 mai, s'est tenue à Bercy une réunion entre le
ministre de l’Économie, Bruno Le Maire, et
l’ensemble des distributeurs (de carburant) dans le
cadre de la lutte contre l’inflation. C’est le moment
qu’a choisi l’association de consommateurs CLCV
(Consommation Logement Cadre de vie) pour rendre
public un rapport qui accuse de nombreux
distributeurs de sans-plomb 95 et de gasoil, parmi
lesquels Intermarché, Leclerc et Système U, d’afficher
des prix toujours très élevés depuis janvier alors
même que les cours mondiaux sont partout à la baisse.
La marge brute des grandes surfaces serait en
moyenne de l’ordre de 25 centimes par litre. La
ministre de la Transition énergétique, Agnès
Pannier-Runacher a estimé que ces prix ne baissaient
pas « assez vite » au regard d’autres pays européens.
Donc Le Maire va leur faire les gros yeux. Pas sûr que
ça fasse chuter les prix à la pompe.

Nous ne pouvons compter que sur nos mobilisations
contre cette inflation qui fait que 8 français sur 10
déclarent "se serrer la ceinture" (sondage Elabe) et
que les salaires baissent en comparaison à la hausse des
prix. Certes, mais comment ? En nous organisant
pour gagner des augmentations de salaire, et cela
commence par discuter entre nous de cette question ! 




luttes ouvrières en
France et dans le
monde ainsi que des
analyses des crises et
des catastrophes
engendrées par ce
monde capitaliste. Un
journal qui ne
développe pas le point
de vue des patrons qui
dirigent cette société
mais qui la dénonce
pour mieux la
renverser, c'est à
mettre entre les mains
de tous les travailleurs ! 


